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cx b0 cille.
PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 31 MAI, 1849.

L'ANE JOUEUR DE FLUTE.

Ma muse bien discrète

Veut rimer bien ou mal
Un conté original
Qui lui revient en'tête,

Par hasard.

Sur l'herbe d'un grand pré,
Voisin de mon village,
Un baudet du bel âge
S'était un peu vautré,

Par hasard.

Il y vit une flûte,
.Qu'en regagnant sa hutte,
Un berger, l'autre soir,
Avait là laissé choir,

Par hasard.

L'âne s'approche et flaire
Au bec de l'instrument;
Puis, ne sachant qu'en faire,
Il le laisse en souillant,

Par hasard.

Comme de la pécore
L'haleine à plein donna
Dans le tuyau sonore,
La flûte raisonna

Par hasard.

«Quels sons ! dit la bourrique,
Iaels iaattres de musiqua
N'en seraient ébahis,
S'ils nous avaient ouïs,

Par hasard. "

Ne faut qu'on s'émerveille,
Si, sans règle et souvent,
Un âne à courte oreille
Fait un heureux écart,

Par hasard.
YRIARTE.

VÇE DE MAIOM E T

le Rédacteur,

'*bepuis environ douze siècles, un
ne célèbre par ses entreprises, ses

%48et ses crimes, fait la loi à plus de
aoite millions d'âmes. Son règne est
d'un despote ; et cependant, les vie-
qu'il immole à sa volonté capri-

lse, Paiment, le chérissent, et lui di-
respectueusement: "Vous êtes le

phète du Seigneur !"'
rt de la double mission d'éprouver

i élité des enfans de l'Église de Dieu,être, en même temps, l'instrument
%engeance céleste, cet homme fit

ehoses extraordinaires, à peine croya-
ais, quel est donc cet homme ?

ez, lecteurs, vos regards vers PA-
et la Turquie; considérez sous quel-

,b retsion,dans quelle servitude gé-
peuple, et vous verrez que je veux

i4 I trler de Mahomet. Cet homme,
et Pour être mort depuis long-temps,

certainement pas indigne de notre

attention, et mérite que l'on connaisse l
son histoire; car il est encore célèbre, etè
le sera dans tous les temps..

Mahomet, ou suivant la prononciationc
arabe Mohammed, naquit à La Mecque, t
ville célèbre de l'Arabie dont elle est la ca-j
pitale, en l'an de Jésus-Christ cinq-cent-
soixante-douze, la quarante deuxième an-
née du règne de Chosroës, roi de Perse, et
la quatrième du règne de Justin-le-jeune,
empereur grec. Son père, d'origine arabe,
et cultivateur de profession, se nommait
Abdallah, et sa mère Amnûènch; tous deux
descendaient de Kéluli, dontjesancêtres,
suivant les chronologies arabes, remon-
tent, en droite lirne, à Ismaël, fils d'A-
brahaun et d'Agar. cette grande famille,
à la quelle appartenait Mîlahomet, com-
posait la tribu des Kosruï-hites, qui était
la plus illustre,19 plus anci ne et la plus
puissante de toutes celles qui habitaient
alors l'Arabie.

Cependant, malgré cette prétendue il-
lustre origine de Mahomot, la mort d'Ab-
dalah, son père, le laissa bientôt dans
une profonde misère; et pour comble de
malheur,à hut ans, il perdit sa mère.
Dès lors, commença pour le jeune orphe-
lin, une vie pleine de trouble; car son
grand-père, Abdal-Motalleb, qui l'avait
retiré chez lui, étant venu à mourir, il fut
contraint d'entrer à treize ans dans le
commerce, profession nécessaire à la Mec-
que, à cause de la stérilité du lieu. Com-
me on peut le penser, il ne pouvait, à cet
âge, faire tout par lui-même ; mais au
moins, il apprit à conduire les affaires,à in-
venter quelques ruses, et, en cela,comme
on le verra par la suite, il devint supérie ur
à tous ses maîtres. D'ailleurs, ce ne fut pas
le seul avantage, (si toute fois l'on peut
donner ce nom à la fourberie ) qu'il reti-
ra de bonne heure de sa profession ; il lui
fallut aussi voyager en Syrie, et surtout
à Bostra, où il se procura l'amitiee d'un
moine nestorien, nommé Bohaira, et appe-
lé Sergius par les Chrétiens: la suite fera
voir combien cette amitié lui fut utile.

Enfin un dernier avantage que lui pro-
cura ce commerce, fut qu'il lui gagna
l'amitié de Kadidja, riche veuve, qui, ap-
prenant avec quelle adresse il conduisait
ses affaires, et celles de son oncle Abou-
talleb, le chargea du soin de son négocc;
et, comme l'habilité dont il avait fait pren-
ve dans maintes autres circonstances, ne
lui lit point défaut, il plut tellement à

a veuve, que, bien qu"âgée de quarante-
deux ans, elle l'épousa. De leur union,
naquirent huit enfants, dont quatre fils
qui moururent tous en bas âge, et qua-
tre filles, dont l'ainée, Fatiie, épousa
Ali, fils d'Abou-Tailleb: Z ïuub et Rohaïa
épousèrent Othman. La quatrième, Om-
Colthotum, se maria avec nu grand, dont
le nom est resté inconnu.

Des mariages aussi avantageux [ car
Ali et Othman étaient les priicipaux des
Kosraïchites ], étaient bien propres à faire
concevoir les plus grands projets à un
ambitieux; aussi peut-on dire avec cer-
titude que dès lors Mahomet aspira à la
souveraineté de sa patrie. Mais pour y

parvenir, le chemin était glissanut ; et son
obscurité persorielle, jointe à lan:iur
que chaque tribu avait pour son indé-
Feldance, le rendait plus difficile encore
et semblait devoir être un obstacle in,-
surmontable à l'exéc'ution de ses desseins.
Que fit alors Mahon-et Il considéra
soigneusement les diverses 'routes qu'il
pourrait suivre ; mais ulle ne lui parut
offrir plus de chanes de succès que
l'établissement d'un nouvc au culte, el.
dès lors, il prépara en secret les moyens
les plus propres à séduire les esprits fai-
bles. D'abord, avant de se mn.trer au
grand jour, cet imposteur, pour ,e cou-
cilier l'estime et la confiance de ses cou-
citoyens, affecta une vie austère et r( ti-
rée. Tous les matins, il se rendait à
une grotte de' la montagne 1Rra, pr&
de La Mecque, et, à son retour, il en-
tretenait Kadija des visions et des rela-
tions qu'il disait avoir eucs, l'assurait que
l'ange Gabriel lui apparaissait souvent,
et qu'un jour, en une minute, il avait cii

avec lui dix-mille conversations. Dix-
mille conversations en une minute, c' si
beaucoup! ruais enfin .. .. c'est un my -
tère Musulman.

Comme on peut le penser, de tels

r,écits furent regardés comme des !able.

et Mohomef eut la douleur de voir son

épouse le traiter de visionnaire et d'im-

posteur ; cependant, en i nhomme qui sail
faire face aux circonstances, il ne se dé-
couragea poîint., et Kad.ja vovant qe es
visions arrivaient tous les jours, et que
son époux les lui racontait avec un er-
thonsiasie toujours croissant, finit par
y croire, et fut la première qui partage
les erreurs de Mahomet. Peu après, A-
i, puis Abo1:-1ir, qui, dous la suie
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devint beau-père du prophète et son pour cela, la plus générale est celle qui de la Chambre sui le changement du

successeur au Califat, embrassèrent la prescrit de réduire ou dévlopper, selon que ége du Gouvernement, qu'elle recevait

nouvelle doctrine; au bout de deux mois, la natyre des choses l'exige, ce que la lecture touteison attention, mais qu'il ne falla

tous les principaux d'entre les Kosraï- offre deplus intéressant pas se prononcer à la légère sur une

chites s'y convertirent aussi. Alors Ma- Réduire, c'est iassembler en peu de tion aussi sérieuse, ni se laisser infliueP

homet, quii jusqu'alors avait dogmatisé mots la substance de ce qu'on vient de li- cer par des raisons qui peuvent prête

en secret, se voyant soutenu de si puis- re ; par exemple, vous venez de parcou- une apparence de nécessité temporaire

sants sectateurs, se rnit à prêcher publi- rir un fait développé que vous voulez ré- ce changement.

quement à La Mecque, et se dit haute- duire; considérez-en attentivement l- Le Conseil Législatif a adopfé îesbl

ruent envoyé de Dieu pour annoncer la commencement, les progrès ct la fin, et, a- pour incorporer les Archevêques et

vérité aux hommes. Il était alors âgé près avoir distingué ces trois temps, atta- vêques du B.C., les Soeurs (e la eblr

de quarante-quatre ans. (an de J.C.620.) chez-vous à saisir les circonstances parti- rité de Bytown ainsi que les Pères 0fr

Les deux articles fondamentaux de 3a culières de chaque division, en les con-lts l aS

doctrine étaient l'unité de Dieu, et l'a- sidérant surtout relativement au but que contre les jiurléients at natfd (lesbil

postllai (de laloiïut, et lotis deixse trou- l'auteur s'cst propoosé, ou relativement ivec et doe Toronto.

vvêques du B.C., lesdSnsrsedeelaech

vit refrés dans cette rofessin deax conséquences que vous voulez ci re- Ue cadeiscussion a i lie,

fei si celèbre des Musulmans :" La Alah tirer pour votre propre usage.;courant, à la Chambre d'Assemblée,

illa Allali va Mohammed rasoul Allaih :" DV,1pper ce qn'onit, " c'est dit l'Ab- une motion (le M. Christie tendant à
c'est-à-dire : il n'y a point d'autre Dieu bé Gérard, en rechercher avec soin le duire tous les salaires au dessus de

que Dieu, et i\luhomet est son prophète. véritable sens, le fixer d'une mamére Cette moti, qui ne devait avoir cflt

Par cette profession de foi, Mahomet en- exacte, et l'exposer aussi clairement qu'il qu'à la prochaine session, a été rejeté

seignait que ceux (lui donnent à Dieu un est possible ; cst en distinguer d'avan- Mardi la Chambre a adopté une

fils, o qui adorent des déesses, sont des tag les parties pricipales, les exposer de résolutions sur la réforme postale

impies et des genis déte.statbles,; il attaquai timpes t es etî dtesidle ilataquitSOUS iun n1ouveau1 jour, faire ressortir bill qui a été présenté, d'après ces résolo'

donc par là directement le christianisme (L traits plis marqués ce qui nous tions, établit un tarif uniforme de3 denie'

sur la filiation diving de Jésus-Christ, et parait trop obscur ou traité trop légé- courants dans toute l'étendue de l'Auné'
ePaganismne d. s Arabes, dont les prin1ile rile r, a1i11e.s rae, on'esjrui enent, c'eist supp)lléer à ce qui a été 0- que B3ritannique (lu Nord, et donerO

cipales divinités étaient du sexe féminin u.is, et fairevisort e que l'esprit n'ait au Gouverneur en conseil (e s'tntcdl

A ces deux articles fondamentaux, il en plis rien à désirer sur l'objet important avec le Gouvernement Impérial et

joignit cinq autres (de pratique savoir : que la lecture lu présente". Le déve- C( autres
laoprification, la prière, l'aumône, leejela urfiatinlaprèxe lauinôie lje- loppemitt a surtout lieu lorsque les mul-1 l'établissement de ce tarif.à
ne et le pélérinage ; ce qui nous fUt voir tières ne sont qu'effleureambre n'a pas siégé le 28e

que le prophète ie rcjetait pas les bon- sont pas présentées dans lot leur Jour, cause (lus funérailles (le Sir B.d'UrbaiOî

s euvresur est ppsé susreapepro- décédé sutbitementSamedi. C'est le

toudies ; lorsque l'auteursna pas prouvé la g,éraln, lva m qui lui succède.

question principale d'une manière aussi Parm i les alocanions d'argent vot

xaeePpeasclaire qu'il aurait pmqluifaire.lpar l hcainbre se trouvent £250 pe

QUÉBEC, 31 AI, 1849.

Nous allons continuer les remarques

commencées dans notre dernière femitlie

sur la lecture en général.
'Il faut lire avec attention, c'est-à-dire,

entendre non seulement ce qu'on lit.
ce qui est affirmé ou nié dans chaque

proposition, mais encore considérer la fur-

ce et l'étendue de tout ce qui est dit,l'en-
chaînement des idées et leur rapport en-

tr'elles, voir l'ordre et la suite des raison-
nements, prendre garde à la netteté et à
l'exactitude de leur liaison, et bien e xami-

ner les fondements sur lesquels ils sont

établis ; en un mot, remarquer l'harmonie
et la construction des phrases, certaines
expressions, certains tours qui frappent et
qui plaisent. A moins d'observer tout
ceci, on ne peut retirer presque aucun
fruit de ses lectures, ni même ressentir les

beautés qu'elles préssntent, et goûter tout

le plaisir qu'on y trouverait autrement.
Mais ce n'est pas assez de lire avec at-

tention, il faut encore ref1échir sur ce qu'on

lit, c'est-a-dire accoutumer son esprit à se
pénétrer des objets qu'il rencontre, &c...

Parmi les régles que l'on peut proposed

Le Missisipi est extraor(linairem1enti
gonflé il a rompu ses digues en plusieurs
endroits et imuodation, qui a déjà enva-
hi une immense étendue de prairies, me-
nace également la Nouvelle-Orléans.

Premiers.
RHÉTORIQUE.

A. Lindsay, en ampliication.
H. Larue, en version guecque-
A. Dugal, en vers.

-ECONi)E.

C. Legaré, en tlhe.
TrRolsiîME.

J. Villencuve, en vers.
CIENQUIME.

Elz. Taschereau, en version.
SEPTIÈME.

Trudelle,
Audet,
Martel,
Rouleau,

M.
Cl.

en explication-

J
HUITIÈME.

Giroux, en thème.
Bélanger. en français

Parlement Provincial.
Mr. le Rédacteur,
Le gouverneur a répoudu à Padresse

,I\der Nir. Garneau à continuer son

loire du Canada. On s'attend à la P «

rogation (lu Parlement nmrdi ou mnere1~

di. 11. E .T.

Entra les réponses, toutes variées,i
son excellence a fuites aux adresses qui

lii viennent (le toutes parts, nousCh"
sirons la suivante : plus développée que
la plupart des autres, elle renferme eo

peu de mots une exposition nette et pr
cisc de la difficulté qui agite aujourd'W
le Canada:
" Les difficultés et les épreuves sont to

jours amplement compensées, lorsqtio 0

rencontre à la suite l'a ppui et lecouragr
ment que n'oflre votre adresse. Je 1

gnore pas les tentatives qui ont été fait

pour engager les habitants du Iaut-Ca,
da à approuver les actes de violence¢
ont été commis tout récemment dans ce
cité, contre le représentant de'la couro1
et le parlement local, en leur représe1ts
que la constitution actuelle, administ#
avec impartialité, assujettit la populati
britannique à celle d'origine françao

En supposant méme que cet allég



foi, vrai, et qu'on en pût inférer qu'il est
désirable d'introduire quelque change-
nient organique, les habitante intelligents
de votre partie de la province ne consert-
tiraient jamais à tel changement, si ce
n'est lam des moyens légaux et constitu-
tionncls.. Or consultons les faits :-la Po-
pulation française du Canada-Uni ne dé-
pmwo que quelque pieu le tieri de lat po-
lallation entière. Le p)roje't de répréac-
tittion nî'était évidemment pus dans l'inî-
têrèt de litpopulation française. la chia ni-
bre d'as.qemb)lée actuelle que l'on nîense
d'êétre <munçaise en 1majeure îPîrtie, colitient
7 m'J)îoi j î>ritt iailteo et 127
d'origine fiiçuis, Soyez persuadés
qu'à cet égard, laiju stice et lat générosité
conduisent toujoturs dans le sentier (lu la'
sagesse et dînîtie saine politique. nie-
polissz, autmant que posible, les ilîntilra-
tities sittionules. 'Ne refuîsez à îuurmalle
pleine et entière jouissance des înêaîîes
Iroits dont Vous juuisscz àu;-èîs
utiise <le s<>ri origineC ; niais surtout que l;i
race <lii est plus forte par le ijoilihire, lie
niolitre auicune jnlontii contre le plus
faile.

Les hiommtes prendront alors pluce daims
,t carrière poitique, nion d'après des con-
idérations d'origine, tmais d'après leur
pincipes politiques, tels que partisans oit
adversires dut commerce libre, libéraux,
on conserv'ateurs; et tout en différentesur
les questions politiques et d'administra-
tion, comme il arrive à tous les hommes
libres de faire, ils n'en réuniront pas
nioius touts leurs efforts, comme Cuna-
cien, pour opérer le bien commun de la
patrie. "

Signé, ELGIN ]ET Krs'CAnnpzcs

TtxU'taàMct
Du 27 avril ait 8 mai, le Révérend -Mr

Chiaiquy a enrôlé 7800 personnes sou
la bannière de la tempérance.

NOUVELLES D'EUROPE
7jM4Ma 12 mai.

A.YGLaTtiRE. Le bih! modifiant les lois
de navigation a été adopté par 10 voix
de maorté dans la chambre des LoSds.
Ce résultat donne une nouvelle force, au
ministère anglais.

IRLANDE. On pense que la sentance
de transportation, portée contre M.M. Smith
O' Brieîi et 31.auva être exécui-
tée. Le bruit court que la poursuite cm-.
fre M. Daffy est abandonnée.

L'Europe semble en proie à une conuda-
gration, générale.
ALuuîuêic. Des troubles sérieux ont

en lieu à Dresde où les insurgés ont l'a-
routage, à Leipeick où les troupes ont eu
le deteis; à Breslau et à Cohlentz.

Au?uaut. L"pEmpe d'àutriche es il" tt)è q'ouJ ci f998116 lu Porte. En-
Menacé dail dérnembrement put les suc- tendant les, oups de feu, il réuniit t ort-
cès contigudes Hongroas.Les Russes a. tr à leur secours par unme brêihe et t
vancent en corps considérables contre les, forcé do retraiter avee aus compagnies
liongroib,,niais l'on croit qu'il ikudra plus jUsqt'à S. Paul, ayant ou 800 hommies
que les forces combinée. de la Russie et 94à Ame do cosMkît, y compris 67 offiiez.
de l'Aîîtriehe pour abattre cette insurrivo DuS lettres particulières annoncent que
tion nationale. 1sur lai nouvelle dc' l'approche des Nulle.

FRAN4ce Il.a rupture cntre le pré-sident 1litliuq, le tritumirat était entré~ en or-
et Louis Blonaparte eit complète, et les raîngemnent. Murriuui piritit s'y tre refît-
hosAtilités fontde leur pire. qé ; ce iliest It tlt romain.

ITrALIS. L'epéditiosî franîçaise d'Italie 1Le Présidenît <le la Rép~ublique rtn

it été repoussée, et le cap)itaiine Oudinot, Çaîso al éýcit ait Général Oudinot, lui

parent du génîéral, fait prisonnier. Les lýOIctl dles renfOrt'%s'il cn & besoin
'rançais ont eLI 180 tués et 400 ploss.Iur ve>tgc t'immieuur de la France. On

Le réue-fil a retraité el, uttendnut d,, dit que -.% lettre a choqué le Ministère

r,,Ifurts qui lui ont été promis par le piré- (t la Chianbra dont il parait nécon-

a1ident. Lde général 1~~ rhnas'qétiait, i llitr 'itoi
enî marelle le 2 mai, ticetvù-ueîa Rollic vst rcmliui dc' rtl:;Z~s Je toit-

.'iarrini a antioIce. que le Général Oit- t 0% lt s l'Iai Ionis, îii1iII l or u(le dcette

tldàlt>t livait rcjoîîdîîi qui. le liuit deC Stou le.îî»t.L1 ikilllort,' peu. ide pr).t de faiîre
et.îitj li t lu. de prleellir IIIiI:- s.iuvr lc,; p)riin,i~l&nx dift c tout diu-

.'i 11111 cl.liii - 20. (le euuîîatitre le î., builetil ."t, lie liartit jgts iuijl)l0

riLil belitiliciit du1 î>enîdl ; 3o. (le ciler-. batl !C. Si lus kil litS liS.t I*Iz.citer.

CII'r oprer'ii.' ~îtiUî~ rcoiiliiioi liu:~vr.% tpplati lira aut c1làtilliclit txeiii.

fltic rie IX et l.s rBîaîî:.îiuîi. Plaiie (Ile '<Siuiiu iliti. rvuliantl:s le.

Le 127, l'atrméie consitituanîte avait donné ri
suit adhlésionî à la résolution d'olppo.fcr l'eîî-
trée des franrçais à ILîu , et f ti tit dles i.'. pftours.*<' PN 11)
préparatifs tic défenîse. ,Ztr la fin de lmuti su rclicluntr,- la

Des ordres ont été doiî,îésde fire sun-: testc du St. Sacreiumtt. Le St. Scre-
ter plusieurs édifices publics à r'approche 'itent fut exiffle le jour de la teste et
de l'ennemi du côté de lit nier. Ida rou- 1ile dimaniche jusque$ aptrès 1'cspers, et
te de Civiti-Veechtiia à Reie et les rues il y elut sauit touts les jouirs de l'Octave.
étaient déjà garnies (le barricadles fortifi.- P~our lat proccs3ioli, il fut uliTêtt (Ille
ées de canons. Lar longue galerie cou- Mr. le CGouverneure notiiiii2toît quli il lai1
verte érigée par Alexauîdie VI, entre le plairoit pour porter le ditas de sa luait;
château Saint-Ange et le Valican, a été; (Ile les deux marguilliers le pîorterosc11t
ruinée et les décombres ont s rvi de ina- 'uuissy et un sauvage, que les aunnées
tériaux pour obstruer les diflièrentcs ave- 'd'après, les mnarguilliers et le curé avia
nues de la ville. 1seroicaît à qui il le faudroit offrir de le

'Une députation composée de délégués porter, la disposition de trois bâtons leur
de difflîrents centres d'action, proteste étant laissée libre, et la disposition <lu
entre l'invaniort et a inronTié le gêné- 1er. à Mr. le Gouvernenr. Ceux qui le
rmi Oudinot que Rorne résisterait par la portèrent cette année furent MNr. Trou
force à son entrée, et ferait %inter le Qui-. quet de la lart de Mr. le Gouverneur
rinal,le Vatican et Saint-Pierre qui étaient 31r. des Chàtelets et Mr. Gifrar tirer-
déjà intés à cet effet. guiilliers, et Noël Négabamat.
Le g.ély répondit que ses instructions Quelqu'un ayant fait souvenir qu'il fa!-
éýaicî .t imitératives, qu'il entrerait dans lait garder l'ordre de l'honneur des iné-
Rorne par force, s'i n'y était pas re- tiers, notre frère Liégeois ayant mis pour
çu autiemient. fondement qu'il ne &lait point avoir 6-

Un correspondant du Daily 1''ws in- gara du tout à l'honneur, mais que du
forme que tout combat étit fini en de. reste ils s'accommodassent par entre eux;
hors de murs. Lde général Oudinot rnan- quelqt'un d'eux ayant dit qu'il fallait
qua d'êtlc fait prisonnier le jeudi. Les donc que les pères menassent les en-
journauxnoi contiennent aucune informa- huis, lei dleum. plus vieux marchèrent les
tior. certaine de lrentrée des troupes fro.- premiçrs, %çavoir: Zachrie et Jean Guy.
çaises à Romne. on.

On ajoute que les Napolitains mar. Deux coets arechaiet dvant
chaint ur ~ommas qe ls faas pui la bannière; celui qui la portait a-

l'occuperaient avant eux. vait un chapeaui de ileurs, la croix sui-
Le Général Oud.inot envoya ilib(,rd vait portée par un jeune garçon de 20

deux compagnies qui futrent introduites lm1 on aube ; à se dieux costés deux
1miRoie uans difficulté, et cer-, ennu, ist snrpli%: *suivaient lem torchez,



6 enî nombre pour la ire- fois ; on des- pas de cela, et sur le refus que les soi- sur toute la terre en admettant que la
tina pour les porter les métiers dit pays, dats firent de se mettre à genoux, il en- France, qui produit tous les ans environ
savoir: charpentiers, maçons, matelots, voya dire à Mr. le Gouverneur, qui par deux cents vingt millions de boisseaux,
taillandiers, brasseurs et * ltfes aux- incommodité de sa santé ne se trouvait fôrme la deux-centième p~artie de la ter-
quels on envoya la veille des torches pas à la procession et était aut fort, que re et que les autres pays, l'un portant
faites pn~r -notre industrie et de notre si les soldats ne se mettoient à grenouix, l'autre, fissent unie récolte aussi abon-
cire, et ils les accenicodèreît (de fes- il passeroit outre. la rép)onse -ay-ant été da lt e.
tons, et Jean G}uyon, maçon, mit uil que les soldats étaient en leur devoir C. A. L
écuisson à la sienne où étoient les ar- étant debout, Mr. L'Evéquie paissaý. outre____
mes de soi) métier: marteaul, comi-pas et n'apporta point le St. Sacrement aitAECOE
et règle. rep.osoir ; hinc magnum loquentcîdi ntrius-AECO.

Après les torches siva,ýýienlt 4~ chantres qee argumentuin ; ce (lui parut pe plis T'l-grand Soigneur étant venu visiter
llià*iîîc", puis Mr. (le ýý-'t Sauveuir et certain [mar le ratpport de quelqu'un di- I'AriUst , 'tc italien célèbre, partit suir-

\lr ~iolc onsîtîii ctétoe; uis~nede oi St.ndé, oMotéal) est pris (le soi- logement pins.que modeste..
le P. Viinioîît et, le P. Dendeniare ;qiiýcn semblable rencontre les soldats '011101vous Ileili d(it-il, vous qui a-

is 6ags français et deux petits. mettent 11n genou en terle sans se dé- Vozl- t le :iî lASul ? \osi
sautJIvl1ges cinleur biàlt; toits portaient couvrir, et hoc se vi( 7 ý ceu.s i'?J« Iiuii uirelfltiiclit !e l.oëte, il est plus

c hundellliers out d.es cierges, excepté Puiuïi0sannis tdieedx't j/le det fan ~ ~cile dasmlrdcs rar Ies des
les dieux derniers qjuii l oïtoienit deux co <r't, c'est dle quloi il euit f us'éelaireir Jlà rrcs "

p dà.Apres euix deux venaient nîIILîlraven1t('t en convenir.
deuix de no«s F. 17. en suriplis avec en- F)/'i rds

(('tSirf.iiiils ; pal iiill;s le dais, Mfr.leRdtu, 1 ý!Il. Coniseil sp>écial di.ssouls 183S.
tOXdc tsd 0t Scrîcttle .L i- etain que Irs lectuirs de Letl1îern1ýoînètre iarqI1te 91 <h.grts à 'o0m1-

1P. PrullcIîes, fiuitle diacre (en1dal- l'A luile a u itoatààsavoir quel lut Iît)- bre, à< î Ieel3 1.
nttoeet Mr.le Prieur sous-ire nvi li 1llnetq'l irn l ls -s*ts l wa.

auLe et étole. .'Notre J?1. Liégeois, en s! r- cepasrl u 1î:a: eilzdu - .Arve ,~ic li~r e é
plis, inareliait le dernier (derriére le St. plinsrer dans vis ccolonnes. - o'lltetl . .1 -a nDîen . I0 1.).. \iort da
Suereinenit et fisai;ýt office de iitre (les ()Ol attrlinib 'x Ii;doî,týs dn tuîu ds J*slesliîe, 181-.

céetote.éclhecs. Voici co.iniiet it nen racoîttu .:x (hi coui\-lice (iricli S récol-
On sonna à Ili a îroisse au sortir, ý lie. Vil ',u neiee indien ,<qui 1es aprnir iiCu ,aut lieu de

et partott ci arrivunt et sortant ; au d'aberd avait doniné (le belles 1sîrucs 'llô'pital-Général, 1620.
repo11soir duitf'ort coups de canlon ; s'était laissé séduire par les b)assýes IlaL 4.- Décès deMosinr d'Esghis,

eni passant derrière 'Mr. Cou'illlart il tories dle ses courtisans; et après avoir huitième évêque dut Canada, l7E8.
y euit une da' '(e rmousquets et fit- éloigné de su couir les gens vertueux, il Naissance de Georgce 111, 1738. lasils. [tenui à l'bospita-l et de rechef exerçait une tyrannie insupportable sur Nouvelle-Ecosse aux Anglais, 17-55.
aui reposoir de MNr. Coullart on tira ses sujets et plongeait le peuple daus la 5.-L'Iitendant Bigon pose la *ére.
e't fit timie ute île iteml en re- plus profonde misère. Un bruhm, nommé pierre (les fortifications du Cap-Diamant.,

i» e1t lVi1Tt le I'ort, tiin autre sal- Nassir, touché des malheurs de sa patrie, 1720.
vo ~ ' d(totlou e canon. On 8son- invenîta le jeu d'échecs, pour faire voir 6.-Leprince Léopold élu roi de Bel-ila à lat Paroisse el, pa3sant 80ous4une figturénient au prince combien son salut giu- 81

arcade dut pont qui ('stoit ajustée; on1 dépend de celui de ses sujets et comme 7.- Grande chûte de neige à Québec;fit aussi une salve aux Ursulines, et ils contribuent aut soutien, du trône. Le le thiermomètre à la coiigélation, 1819.enfin, retournant à l'église, une autre pi ince ayant entendu parler du jeu fit ve-
salve de 3 coups de canon. nir Nassir, qui lui en expliqua les règles.

Mr. de St. Sauveur entretint fort Le roi ft si charmé dii jeu et de l'ai C- dEstnst unEbobien le chant; au reposoir on tascha de légorie qu'il devint dlès lors plus juste et (idcaos tunb et,,
faire chanter à deux enfans quelques plus humain; pénétré de reconnaissance, Quiunc on int, ou%es anscritaiticles des litanies du nom de Jésui, il laissa à Nassir le choix d'une rêcoin- Et mourIir sabreoePepà
5 oit 6, m ais il fallut que M r. le Pri- pense. A lors l'ingénieux brah ni denm an- Le n tdul g gi h1e mp mé a s le N .3 (eeur les aidat; puis on chanta Tantum du qu'on lui donnât un grain de blé pour Lemid nor.bimiédaslN.3 el'Abeille est cuirai8e, Vii servant -auzssi pour ýv et Iliergo, ou .Ecve panis k. &. encensement la première case (ie l'échiquier, deux pour pour j.
et bénédiction. Aux maisons religicu- la seconide, quatre pour la troisième, en
ses le mêmes ; le tout alla bien comme mlltipliant lotir claque case le nonibre NIIN EC'JUNLcela ; les religieuses chantèrent auitlietu des grains de la pr<~é(cete par luii-tu. 3ODV1OS E E C02IAL
<les enfants. Ie, jnsqil"à lasint-uvtiie Le Ljllîe1Ilip parait, autant (Iue ressihle, unei( 1661 ) A la procession le toult se fir roi se laîit i stirire tic la aéiciéuppa- (>oi8 par semaine, pendlant la durée (lc
comme l'an passé ; mais arrivé qu'on fût rente <le cctt ( 'aand, cepenidant sslt~W elîe Le prix del'l)hc-
aut reposoir dit fort, Mr. l'lEvêque ayant trésoriers trouivèrent patr lurs calculs, tient est de 12s. 6(l. par année, payable,,
témoigné auparavant qu'il passerait outre que nii les trésors, ni Ics- vastes états dlit d'avance pnr moitié: la première moitiéî
si les soldats ne se tenaient décemnment roi rue pouvaient suiffire polir la p'ayer. la rentrée (tes classes, la -conde, nu cu-
à l'arrivée du St. Sacrement., ne s'étant Quelques savants ayant vérifié le calcul mieuteenient de l'année. Les Pénsionnairog
pour lor% déclaré dI'avantag,,e, Mr. le gon- des Indliens, ont trouvé que. la quan- s'abonnent n ure (l e l'Alyile, ut les
verneur ayant cieé à ce point, Mfr. tité de blé demndée î.ý(ý pr N;îssir suirpas- externes, chez M. Adolph-e Legaré.

"ÎfieV étant arrivÎ Il(,se contenta suit huit-cents foiPs la1;i iSs<t1i annuelle TLeRédacteur c-st Donuiuniquue I1acirte.


